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commandée (1). Sa graine est très-com-
aune ; on peut s'en procurer partout et à
bon marché.

Si la végétation des Pommes do Terre
continue à proslêrer au milieu des avan-
tages que lui procure cette année les terres
assainies, sans qu'aucune catustrophe at-
mnosphrique vienne en arrêter le cours, nul.
doute que la maladie qui les a détériorées
les deux années précédentes était due à des
influences atuxosphériqucs désastro uses qui
pourraient être comparées aux épidémies
accidentelles qui, régnant dans certaines
contrées, occasionnent des maladies qui en-
traînent la mort de grand nombre de per-
sonnes. Les craintes de dégénérescence
végétale que l'on a avancées, seraient clone
réduites à néant. Alais si, contrairement,
la maladie sévissait malgré les temps fa-
vorables, nul doute alors qu'il serait utile
d'employer la voie des semis pour régénx-
rer une espèce de plantes si utile à l'éco-
nomià domestiq4c ; nonobstant, le conseil
des semis est toujours utile à suivre pour les
avantages qu'il procure, et que nons avons
décduits au Chapitre iv des semis de Pommes
de Terre.

(1) La 3 juillet 1824, lIUTEs, botaniste
anglaii expérimenta de la manière sui-
vante, sur un pot dans lequel était planté
un soleil (Blelianthuzs annuws), dont il dési-
rait connaitre la puissance de transpiration
'et d'absciption: il couvrit d'abord le pot
d'une platine de plomb; qu'il cimenta de
maïnière à empêcher toute vaporisation.
Par un tubede verre qui traversait la pla-
que de plòmbl'air pouvait circuler assez
librement do dehors ocn dedans. Un autre
tub'servait pour l'arroscment et était re-
bouché dc liège. Il mit l'appareil ainsi
disposé dans une balance et trouva que la
transpiration avait été jusqu'à 900 gram-
mos, près d'un kilo, pendant douze heures
d'unjour fort sec et chaud, et que.lc ternie
moyen était de'600 grammes; il déduisit
de ces expériences, conparces à celles de
SlçracTonhus sirla trauspiration humaine,
qume l'Hclianthus transpirait dix sept fois
plis que" l'homme dans le même temps
donné.

STIMULANTS-V- GÉTAUX.

PREtllRÙn SECTION.

Produit de la combustion des vêgéteaux.

DE LA SUIE.

lo. Ce stimulant est un produit char-
bonné, très-divisé, qui se dégage lors de la
combustion des nmtières organiques. Il se
compose de toutes les substances enlevées
par l'action mécanique da la chaleurfsous
l'orme de fumée.

MM. Payen et Boussingault ont trouvé
dans la suie de bois 1,15 pour 100 de son
poids d'nzoto. Quoique cette matière soit
inaltérable, pour ainsi dire, à Pair, il faut,
à cause de la solubilité des parties salines,
la conserver sous des hangars ou dans des
tonneaux fermés.

2o. La suie no peut 4tre appliquée qu'au
printemps. C'est à tort qu'on a avancé
qu'il fallait l'employer en automne. Lors-
qu'on la répand sur les cultare pendant
cette saison, ses parties solebles sont en-
traînées par les pluies, et alors ses effets
sont presque nuls. On la répand donc au
pirintenps, soit sur les cérénles d'automne,
soit sur les prairies naturelles o' artificiel.
les. Pour la répandre uniformément, il
faut l'appliquer par un temps très-calme,
mais qui présage de la pluie ; souvent on'
la mélange, après avoir divisé les parties
cristallisées agglomérécs qui caractérisent
toujours une bonne suie, avec une fois son
volume de terre fine et sèche. Dans quel-
ques contrées. on France et anngletere,
on la müle, toujours en parties égales, avec
de la chaux en poudre. M. Bloussingault
condamne cette pratique, et la regarde
comme plus uisible, qu'utile. Il appuie
bon opinion sur ce que la siei comporte des
sels à base d'ammoniaque. - Jusqu'à ce
moment, les faits pratiques n'ont pas con-
firmé cette théorie. Nonobstant, i: suie
est un stimulant trés-nergique pour tous
les sols, surteut polir les terres crayeuses,
argilo-calcaires, silico-calcaires et caleai-
res-siliceuses.

30. L'action de la suie est duc, vidöi
ment, aux sels solubles, ainsi qu'à la. na*
tiére extractive qu'ellecomñtient; mais pict


